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Le MIJARC Europe est heureux de 
vous présenter le premier numéro 
de l’année de sa publication Info 
Europe. Ce numéro se penche sur 
la question du chômage des jeunes, 
jetant un regard sur la situation des 
jeunes au niveau européen mais 
également sur certains problèmes 
nationaux spécifiques. Vous dé-
couvrirez également les derniers 
événements et activités du MIJARC 
Europe et de quelques-uns de ses 
mouvements membres - KLJB Al-
lemagne, YMDRAB Bulgarie, MRJC 
France, APSD-Agenda 21 Roumanie 
et KLJ Belgique. Dans ce numéro, 
nous vous présentons en outre l’un 
des membres de notre Think Tank 
actuel, qui est aussi la représen-
tante de l’un de nos tout nouveaux 
mouvements membres. Si vous sou-
haitez découvrir ce que nous pré-
voyons pour le second semestre de 
cette année, parcourez le calendrier 
des prochaines activités 2015!

Bonne lecture !
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Au cours des dernières années, en particulier de-

puis la crise financière, le taux de chômage des 

jeunes en Europe est en hausse. 23,1% des jeunes 

en Europe étaient sans emploi à la fin de l’année 

2013. Les jeunes incarnent le potentiel et l’avenir 

de chaque pays et de l’Europe. Le chômage risque 

de leur faire perdre toute perspective d’avenir et 

toute vision optimiste du futur. Ils se heurtent à 

l’exclusion sociale, à l’insécurité, à la frustration, 

à une perte de revenus et d’indépendance, ainsi 

qu’à un risque de chômage de longue durée. Les 

pays d’Europe de l’est et méridionale sont plus 

particulièrement touchés par le nombre de jeunes 

sans emploi. En 2011, se sentant abandonnés, de 

nombreux jeunes d’Espagne, d’Italie, de Grèce et 

de toute une série d’autres pays européens sont 

descendus dans les rues pour manifester contre le 

chômage des jeunes. Ils cherchaient ainsi à forcer 

leurs gouvernements à améliorer leur situation et 

leurs perspectives d’avenir. Le problème du chô-

mage des jeunes a davantage retenu l’attention de 

la société. Ce point figure parmi les priorités de 

l’Union européenne et bon nombre d’initiatives ont 

été prises. Les gouvernements qui ont une vision 

à long terme du bien-être et du développement de 

leur pays sont soucieux d’intégrer le mieux pos-

sible les jeunes sur le marché du travail.

Au sein de l’Union, la situation varie beaucoup d’un 

pays à l’autre. Le développement de chaque pays 

a sa propre dynamique et requiert des solutions 

spécifiques. Par ailleurs, les jeunes ruraux sont 

confrontés à d’autres difficultés que les jeunes 

urbains pour trouver un emploi. Ils doivent faire 

face à un manque d’infrastructures, ce qui pose 

un problème de mobilité pour se rendre au travail. 

La palette d’emplois offerts est souvent réduite et 

laisse peu de choix aux jeunes bien qualifiés ou à 

ceux qui veulent améliorer leurs compétences. 

Néanmoins, le monde rural semble présenter 

des possibilités. Le chômage de longue durée 

des jeunes tend à être moins fréquent en milieu 

rural qu’en milieu urbain. Les réseaux sociaux ont 

facilité l’accès aux emplois pour les jeunes qui ont 

de bons contacts au niveau local.

Pourquoi le chômage des jeunes est-il un thème 

important pour le MIJARC ? Parce que nous 

sommes directement affectés ! En tant que MI-

JARC, nous représentons la jeunesse rurale. Bon 

nombre de nos membres sont confrontés directe-

ment ou indirectement au chômage des jeunes ou 

aux problèmes qui en découlent dans la société. 

Il faut dès lors que nous prenions notre avenir en 

Chômage des jeunes – Retroussons nos manches et relevons le défi!

INTRODUCTION

NOUVELLES D’EUROPE 
Stratégie européenne pour l’emploi des jeunes 

main. Nous connaissons le terrain. Nous devons 

échanger nos expériences et nos idées avec les 

hommes et femmes politiques et avec les organes 

de décision.

Quelle action le MIJARC pourrait-il mener pour 

influencer la situation actuelle de la jeunesse 

rurale ? Guidés par la méthode Voir-Juger-Agir, 

nous devons avoir une vision plus globale des ré-

cents développements. C’est pourquoi le chômage 

des jeunes est actuellement au centre de notre 

attention. Mettons-nous au travail ! Voyons quel 

rôle nous pouvons jouer en tant que jeunes ru-

raux pour que le chômage des jeunes devienne le 

centre de toutes les préoccupations. Quel soutien 

pouvons-nous apporter aux chômeurs et comment 

pouvons-nous exercer un impact politique dans 

notre région et au niveau national ? Quelle pourrait 

être notre contribution pour changer la situation ?

Créons une société au sein de laquelle les jeunes 

peuvent regarder l’avenir avec optimisme ! Nous 

sommes jeunes, nous sommes flexibles et nous 

sommes capables de relever ces défis !

Veronika Nordhus

Vice-présidente du MIJARC Europe

de chiffres alarmants reflétant la situation des jeunes en Europe, où au deuxième 

trimestre 2014, plus de 5 millions de jeunes (de moins de 25 ans) étaient sans emploi 

dans l’UE-28. Ce chiffre correspond à un taux de chômage de 21,7 % (23,2 % dans la 

zone euro), soit plus du double de celui des adultes (9,0 %). Malgré la crise, plus de 

deux millions d’emplois sont vacants dans l’UE.

Les principales actions menées par l’UE incluent deux grandes initiatives : d’une 

part, le train de mesures « Emploi des jeunes » (2012) qui s’inscrit dans le prolon-

gement des mesures en faveur de la jeunesse du paquet global « Emploi », d’autre 

part l’Initiative pour l’emploi des jeunes (2013) qui renforce et accélère les mesures 

prévues par le train de mesures « Emploi des jeunes ». Elle vise surtout à aider les 

jeunes qui sont sans emploi et ne suivent ni études, ni formation, dans les régions 

dont le taux de chômage des jeunes dépasse 25 %.

En 2015, la Commission Junker a proposé de débloquer un milliard d’euros au titre 

de l’Initiative pour l’emploi des jeunes (IEJ) afin d’aider la Commission à atteindre 

ses objectifs prioritaires: renforcer la compétitivité de l’Europe, stimuler les inves-

tissements et créer des emplois. Si elle est acceptée, cette proposition multipliera par près de 30 le 

préfinancement versé aux États membres en faveur de l’emploi des jeunes et permettra d’aider jusqu’à 

650 000 jeunes à accéder à un travail plus rapidement.

Ces informations sont tirées d’articles de la Commission européenne disponibles sur ces sites: 

http://ec.europa.eu/social/main.jsp?catId=1036&langId=fr 
http://ec.europa.eu/social/main.jsp?langId=fr&catId=1036&newsId=2173&furtherNews=yes 

La réduction du taux de chômage des jeunes est 

une priorité absolue pour l’Union européenne alors 

que son objectif de parvenir à un taux d’emploi 

de 75 % de la population en âge de travailler (les 

20-64 ans) sera loin d’être atteint dans un avenir 

proche. Cette priorité absolue est la conséquence 

http://ec.europa.eu/social/main.jsp%3FcatId%3D1036%26langId%3Dfr%20%0D
http://ec.europa.eu/social/main.jsp%3FlangId%3Dfr%26catId%3D1036%26newsId%3D2173%26furtherNews%3Dyes%20
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C’est avec une toute nouvelle équipe, une nouvelle 

secrétaire adjointe, quelques nouveaux coordina-

teurs européens mais toujours au même endroit, 

Dilbeek en Belgique, que la réunion de la Coor-

dination européenne a débuté le 27 mars en une 

journée venteuse. Les coordinateurs originaires de 

Belgique, de France, d’Allemagne, de Macédoine, 

de Roumanie et l’Espagne, ainsi que l’équipe euro-

péenne et le Secrétariat, ont discuté pendant deux 

jours de l’avenir du MIJARC Europe, examinant 

quelques-uns des aspects les plus importants de 

notre travail.

Après un mot de bienvenue très motivant prononcé 

par le président du MIJARC, Jan Vanwijnsberghe, 

et un vote pour adopter l’ordre du jour de la ré-

ce numéro. La première journée s’est terminée par 

une merveilleuse session de « Nouvelles de nos 

mouvements membres », où nous avons tous eu 

l’occasion de partager notre travail et de construire 

de nouveaux ponts pour la coopération. Lisez la 

section « Nouvelles des mouvements membres » 

pour en savoir plus sur les dernières activités de 

nos mouvements membres. 

Le second jour, le groupe a déjà entamé la prépara-

tion de l’Assemblée générale élargie de 2015, éta-

blissant le programme et discutant de la logistique 

et d’autres aspects pratiques. Le point suivant à 

l’ordre du jour était le document pour le Comité 

de représentation externe, un document très utile 

incluant des lignes directrices et des informations 

pour les personnes qui composent le comité mais 

également pour tous ceux qui souhaitent en faire 

partie et représenter le MIJARC aux différents évé-

nements externes. Autres décisions du deuxième 

jour : donner au staff un mandat de représentation 

externe pour une période de deux ans et conserver 

le bulletin comme outil interne. Comme vous pou-

vez voir, ces deux journées ont été bien remplies 

mais étonnamment, nous avons réussi à conclure 

à l’heure tous les points à l’ordre du jour. Tous les 

participants étaient heureux d’avoir eu la chance 

de rencontrer les autres mouvements et de les 

écouter parler de leur travail et tous ont apprécié 

l’extraordinaire ambiance qui a régné tout au long 

de la réunion.  

Florina Potîrniche

Secrétaire adjointe

Du 27 février au 4 mars, des dirigeants d’organi-

sations paysannes et agricoles se sont réunis à 

Bruxelles et le MIJARC Europe était présent ! Des « 

dirigeants d’organisations paysannes et agricoles 

», qu’est-ce donc ? Le MIJARC Europe est membre 

de la Coordination Européenne Via Campesina 

(CEVC). Il s’agit d’une coordination européenne 

d’organisations et de syndicats de petites exploi-

tations agricoles et familiales. Du 27 février au 1er 

mars, la CEVC a tenu son Assemblée des jeunes 

et du 1er au 4 mars son Assemblée générale. Thi-

bault Duisit (vice-président du MIJARC Europe) 

et François (le coordinateur européen français) y 

ont assisté pour représenter le MIJARC. La pre-

mière nouvelle à mentionner à propos de ces deux 

NOUVELLES DU MIJARC 

Réunion de la Coordination européenne 2015

La Via Campesina : La voie paysanne !

union, les participants se sont concentrés 

sur le Plan d’action actuel et sur ce qui a été 

réalisé à ce jour. Une attention spéciale a été 

accordée à la représentation externe car la 

nouvelle équipe commence à jouer un rôle 

plus actif au sein de partenaires externes du 

MIJARC tels que Via Campesina ou le Forum 

européen de la Jeunesse, à propos desquels 

vous pourrez en savoir plus dans ce numéro. 

La révision du plan d’action a été suivie d’un 

examen approfondi de la situation financière 

de l’organisation, avec une bonne nouvelle : 

la subvention de fonctionnement ERASMUS+ 

pour 2015 a été approuvée,  suscitant un op-

timisme partagé par tous les mouvements 

membres présents à la rencontre. Après 

l’analyse de la situation passée et actuelle, 

le groupe a débattu de l’avenir du MIJARC et 

du processus d’expansion en cours. Répartis en 

groupes de travail, les coordinateurs européens 

ont tiré la conclusion qu’il était très important d’at-

tirer de nouveaux mouvements au sein de notre 

réseau mais également qu’il fallait préserver les 

relations solides et mutuellement bénéfiques avec 

les mouvements existants. Une façon d’y arriver 

est de les impliquer dans nos activités, en parti-

culier dans les prochaines activités de 2015. Les 

coordinateurs se sont réjouis à l’idée que l’été et 

l’automne 2015 rassembleront beaucoup de leurs 

membres qui participeront à une multitude d’acti-

vités intéressantes. Vous découvrirez quand et où 

nos prochains événements auront lieu en jetant un 

coup d’œil sur le calendrier d’activités publié dans 

assemblées est que la mise en place du Groupe Jeunesse de la CEVC 

avance ! Nous ajouterons que différents événements contre le TTIP 

(Partenariat transatlantique de commerce et d’investissement) sont 

prévus et plus précisément, nous sommes invités à organiser des actions symboliques au niveau local 

et nous avons été invités à nous joindre aux manifestations organisées à Bruxelles les 17 et 18 avril. La 

CEVC a proposé à chaque mouvement de participer aux différents événements autour de la COP21 qui 

aura lieu en décembre 2015 à Paris. Une multitude d’événements non formels ou informels auront lieu 

en marge de cette conférence mondiale sur le climat. L’organisation française membre de la CEVC (la 

Confédération Paysanne) planifiera et participera à un grand nombre de ces activités. Différents évé-

nements ainsi que des actions publiques ou des débats internes sont prévus pour l’année prochaine. 

Nous (en tant que membre à part entière de la CEVC) sommes vivement encouragés à être plus actifs au 

sein de certains groupes de travail de la CEVC. La question qui se pose est donc la suivante : Que faire ?

Thibault Duisit

Vice-président du MIJARC Europe
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Participation du MIJARC Europe au Conseil des Membre
et à l’Assemblée générale du Forum européen de la Jeunesse

Nouveau Bureau, nouveaux documents de synthèse, 
nouvelle motivation: Assemblée générale du KLJB 

Le Conseil des Membres (COMEM) et l’Assem-

blée générale du Forum européen de la Jeunesse 

(FEJ) ont eu lieu au cœur de Bruxelles. Les grands 

thèmes du COMEM du printemps étaient : l’élec-

tion des membres du Conseil consultatif de la 

Jeunesse du Conseil de l’Europe, les Résolutions 

sur les emplois de qualité et l’inclusion sociale, les 

cotisations des membres et les candidatures de 

nouveaux membres. Et bien évidemment, il était 

très intéressant d’écouter les rapports d’activités 

et financiers de la dernière période.

Après la présentation des candidats au Conseil 

consultatif, la première journée a été consacrée 

au rapport, aux finances et aux débats sur les do-

cuments de prise de position. Lorsque 99 organisa-

tions se réunissent, il y a bien entendu de nombreux 

amendements et de nombreuses discussions sur 

chaque aspect d’une résolution. Cette année, le 

MIJARC se concentre sur la question du chômage 

des jeunes. J’ai donc participé à la discussion sur 

la Résolution « Agissons pour plus d’emplois de 

qualité ». Elle traite de la croissance durable, de 

la création d’emplois et des conditions de travail 

équitables, autant d’éléments au cœur de la solution 

pour l’accès des jeunes à des emplois de qualité. 

Par ailleurs, elle souligne l’importance d’un marché 

du travail inclusif et de la transition des études au 

marché du travail.

L’autre Résolution « Les sociétés solidaires en jeu » 

trouve son origine dans les attaques perpétrées en 

France. Il s’agit d’une déclaration contre la discri-

mination, l’exclusion et la xénophobie. Elle met en 

avant l’importance des organisations de jeunesse 

dans la construction d’une Europe de la diversité et 

démocratique avec une société civile forte.

Le MIJARC Europe a posé sa candidature au Conseil 

consultatif de la Jeunesse à travers notre candidate 

Claire Perrot-Minot. Après une campagne électo-

rale intense au COMEM au cours de laquelle j’ai 

eu l’occasion de présenter Claire et le MIJARC à 

de nombreuses organisations membres, Claire n’a 

malheureusement pas été élue. C’était toutefois 

une fantastique opportunité pour nous de présenter 

notre travail et les positions du MIJARC Europe et 

de créer des contacts avec des membres d’autres 

associations de jeunesse.

Après avoir parcouru les résolutions et les amende-

ments, les deux documents ont été approuvés par 

les organisations membres. L’Assemblée a en outre 

décidé  d’augmenter les cotisations des membres.

C’était ma première participation au COMEM. Grâce 

à la coopération des organisations confession-

nelles, j’ai reçu beaucoup d’aide pour m’y retrouver 

à l’assemblée. Nous nous sommes réunis avant le 

COMEM pour discuter des thèmes de l’assemblée, 

des résolutions et des candidats. Pendant le CO-

MEM, nous avons passé énormément de temps à 

interviewer les candidats ensemble et à élaborer 

des amendements aux documents. C’était donc 

fantastique d’être en contact avec ce groupe, de 

partager nos idées, nos points de vue et nos stra-

tégies, et de maintenir bien vivante la relation entre 

les organisations confessionnelles et le MIJARC.    

Veronika Nordhus 

Vice-présidente du MIJARC Europe

Une centaine de délégués du KLJB se sont réunis 

dans une petite ville située près d’Aix-la-Cha-

pelle pour participer à l’Assemblée générale 

annuelle du KLJB. Les thèmes de cette année 

étaient diversifiés et à l’ordre du jour de l’assem-

blée figuraient de multiples propositions, des 

élections et des soirées événements.

Les élections des membres du nouveau Bureau 

NOUVELLES DES MOUVEMENTS 
NOUVELLES DU KLJB

et des nouveaux membres des différents groupes de travail ont pris pratiquement toute une journée. 

Au bout du compte, le nouveau Bureau du KLJB a été élu. Daniel Steiger, l’aumônier du KLJB ces 

trois dernières années, a été réélu à l’unanimité. Tobias Müller a été élu à une large majorité et il 

entamera son nouveau travail à la mi-avril. L’une de ses responsabilités sera le thème principal du 

KLJB, le « développement rural » en Allemagne. Les délégués ont dit au revoir à Karin Silbe, ex-

membre du Bureau. Nous lui souhaitons bonne chance pour l’avenir. 

Le commerce équitable est plus que jamais d’actualité. C’est pourquoi le groupe de travail sur le dévelop-

pement international travaille sur un document de synthèse autour de ce thème depuis deux ans. Lors de 

l’Assemblée générale, il a présenté une proposition sur la vision qu’a le KLJB du commerce équitable. En 

guise de préparation pour les délégués, il a organisé un séminaire avec un apport intéressant d’experts en 

commerce équitable, dont un employé de Fairphone et de Fairtransport. Ils ont expliqué à tous les partici-

pants à quel point il était important d’être courageux et d’agir en faveur d’un monde meilleur. Le document 

de synthèse a été approuvé à l’unanimité. Dans ce document, le KLJB revendique entre autres un commerce 

mondial fondé sur les droits de l’Homme. Il ne suffit donc pas d’appliquer le commerce équitable dans les 

pays du Sud mais il faut étendre le concept au Nord. Par ailleurs, le KLJB veut un système de certification 

non seulement pour les produits mais également pour toutes les entreprises. 
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Une année qui démarre bien

Cet été, l’YMDRAB envisage de réaliser deux projets finan-

cés par le Programme Erasmus + et le Fonds européen 

pour la Jeunesse

Pour l’YMDRAB, c’est presque devenu une tradition 

d’introduire chaque année une demande de fonds au 

Programme Erasmus + ou au Fonds européen pour 

la Jeunesse afin de soutenir les enfants à risque et les 

jeunes vivant en milieu rural en Bulgarie. Cette année, 

nous prévoyons de réaliser deux projets en soutien aux 

jeunes ruraux.

Le premier projet est consacré aux jeunes atteints d’au-

tisme car leur nombre est en constante augmentation 

en Europe. Chaque jeune autiste a une personnalité 

unique. Il est nécessaire de travailler avec chaque 

personne dans le cadre d’un programme individuel 

adapté à ses problèmes et besoins spécifiques pour 

avoir une chance de développement normal et d’inté-

gration réussie dans le système éducatif et la société. 

Malheureusement, dans les zones rurales d’Europe de 

l’est, les animateurs de jeunesse continuent de travail-

ler avec les jeunes autistes en utilisant des méthodes 

obsolètes. Les principales raisons en sont l’accès 

relativement limité à des informations de qualité sur 

les méthodes de travail les plus récentes, ainsi que 

le manque d’interaction internationale et d’échange 

entre les organisations engagées dans cette mission.

Face à ces problèmes et mu par un désir sincère d’ai-

der vraiment les jeunes ruraux atteints d’autisme, 

l’YMDRAB, en partenariat avec 4 organisations de dif-

férents pays européens, a présenté le projet « La magie 

de la communication » au Programme Erasmus +. Son 

objectif principal est d’améliorer la qualité du travail 

des animateurs de jeunesse engagés dans l’éducation 

non formelle des jeunes atteints d’autisme dans les 

zones rurales d’Europe de l’est, en les formant et en 

développant leur coopération sur le plan de l’innovation 

et de l’échange d’expériences, de compétences et de 

meilleures pratiques.

La formation aura lieu du 31 juillet au 9 août 2015 dans 

la ville de Varna, en Bulgarie, et elle rassemblera 50 

animateurs de jeunesse et experts de Lituanie, Let-

tonie, Estonie, Roumanie et Bulgarie. Au cours de la 

formation, les participants discuteront et analyseront 

les réalités et problèmes qui se présentent actuelle-

ment dans leur travail avec les jeunes autistes dans 

les zones rurales de différents pays européens. Ce 

séminaire améliorera leurs capacités professionnelles 

et la qualité de leur travail. Cette expérience aidera les 

participants et leurs organisations à lancer et à mettre 

en œuvre de nouvelles pratiques et initiatives de qua-

lité en matière de jeunesse à différents niveaux pour 

appuyer les jeunes autistes. Mais le résultat le plus 

important de ce projet sera sans nul doute la mise en 

pratique immédiate au niveau local des connaissances 

et compétences nouvellement acquises lors des acti-

vités quotidiennes réalisées par les participants avec 

les jeunes ruraux autistes.

À la lumière des récentes attaques terroristes à Paris, 

des tensions interreligieuses persistantes au Moyen-

Orient et du lourd passé de la Bulgarie, l’YMDRAB a 

élaboré un second projet portant sur l’intolérance et 

la haine interreligieuses. 

Animé par son désir de contribuer au bien-être des 

jeunes ruraux bulgares (indépendamment de leur re-

ligion), l’YMDRAB, en coopération avec certaines ins-

titutions et avec le soutien d’organisations partageant 

les mêmes objectifs, a demandé un soutien au Fonds 

européen pour la Jeunesse (FEJ) pour son projet inti-

tulé « Plus forts ensemble : Collaboration des jeunes 

pour une solidarité interreligieuse ». Son principal 

objectif est la prévention et la transformation pacifique 

des conflits interreligieux entre jeunes vivant dans les 

zones rurales de Bulgarie. L’activité centrale du projet 

sera un événement d’une semaine qui sera basé sur 

la collaboration et aura lieu du 3 au 10 juillet dans la 

ville de Varna, en Bulgarie. L’événement réunira 26 

jeunes ruraux des municipalités de Botevgrad (à ma-

jorité chrétienne) et d’Ardino (à majorité musulmane), 

des jeunes qui ont moins d’opportunités en matière 

de volontariat et qui n’ont pas accès à l’éducation non 

formelle. Lors de cet événement, les participants au-

ront l’occasion de réfléchir sur les stéréotypes et les 

préjugés qui mènent aux conflits interreligieux. De 

plus, le programme permettra de développer la prise 

de conscience et la compréhension des concepts de 

droits humains et sociaux, ainsi que des responsabilités 

personnelles qui en découlent. Enfin, les participants 

auront aussi la possibilité de réfléchir et d’identifier une 

série d’actions qui pourraient contribuer à la prévention 

et à la transformation pacifique des conflits interreli-

gieux dans leurs communautés locales. À l’issue de 

l’événement, un document de synthèse sera élaboré 

; il précisera les résultats du projet et sera utilisé par 

la suite par l’YMDRAB comme outil de plaidoyer. Pa-

rallèlement, des groupes d’action seront mis sur pied 

dans les communautés locales des participants et ils 

joueront un rôle moteur dans la mise en œuvre d’un 

suivi efficace.

Nous espérons qu’ensemble, avec le soutien du Pro-

gramme Erasmus + et du Fonds européen pour la Jeu-

nesse, nous serons en mesure de mettre en œuvre ces 

projets et de contribuer à l’instauration de nouvelles 

pratiques et initiatives de qualité en matière de jeunesse 

à différents niveaux pour soutenir les jeunes autistes et 

pour prévenir et transformer pacifiquement les conflits 

interreligieux dans les zones rurales de Bulgarie.

Yonko Dodev 

Vice-président de l’YMDRAB

NOUVELLES DE L’YMDRAB

Du commerce équitable, nous sommes passés 

au débat sur l’amélioration de la politique d’asile 

et de réfugiés : plusieurs diocèses vivent déjà une 

culture d’accueil des migrants et des réfugiés et 

c’est une chose que le KLJB exige de chacun. Un 

document de synthèse réclamant davantage de 

justice   pour les demandeurs d’asile à travers le 

monde a été adopté. Le KLJB demande une lutte 

renforcée contre les causes de la migration et de 

l’exode, notamment la pauvreté, le changement climatique ou la pénurie de ressources.

L’Assemblée générale a été un franc succès. Avec les nouveaux documents adoptés, le Bureau peut 

contacter les hommes et femmes politiques ainsi que les entreprises pour faire entendre tous nos 

points de vue. Cet été, le KLJB organisera sa grande rencontre nationale appelée « Plattacke! » avec 

plus de 1.000 membres et invités internationaux. Quatre journées d’apprentissage, de discussions 

et d’amusement nous attendent. Si vous souhaitez vous joindre à nous, vous êtes toutes et tous les 

bienvenus du 6 au 9 août à Lastrup, en Allemagne. 

Natalie Hohmann - KLJB
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« L’emploi, une des premières préoccupations 

des jeunes en France »

À l’image de plusieurs pays européens, la 

France, et en particulier ses jeunes sont touchés 

par le chômage, c’est-à-dire privés d’emploi par 

le reste de la société. Près d’un quart des jeunes 

actifs sont en situation de recherche d’un emploi. 

15 % des 15-29 ans ne sont ni en emploi, ni en 

formation.

« Ce fléau n’est ni une fatalité, ni un passage 

obligé de la vie ! »

Il est une idée reçue selon laquelle les jeunes 

devraient « galérer » à leur entrée sur le mar-

ché de l’emploi, que cela « leur permettrait 

de découvrir le vrai monde ». Nous, jeunes du 

MRJC, nous ne pouvons l’accepter ! Victimes du 

chômage notamment à cause de l’insuffisance 

des mécanismes de formation et d’un partage 

limité du temps de travail, les jeunes devraient 

se plier à cette injonction, s’adapter, pour faire 

vivre la concurrence entre les personnes au dé-

triment de la dignité, de leur dignité. Le MRJC 

s’y oppose ! 

« Précarisation de la jeunesse »

Les jeunes sont confrontés à l’inversement des 

mécanismes de solidarité en trente ans. Au-

paravant, les jeunes aidaient leurs aînés pour 

boucler leurs fins de mois, désormais, c’est le 

contraire. Les jeunes dépendent de plus en plus 

de leurs parents : ils ne peuvent pas se loger, se 

soigner seuls…

Ce phénomène est accru par la multiplication 

des plans spécifiques pour les jeunes qui s’ap-

puient sur la question de l’emploi. Pas moins 

de 30 en 30 ans. Ils viennent stigmatiser et ren-

forcer la mise en concurrence entre les géné-

rations, en les excluant du droit commun par la 

création de statuts précaires spécifiques.

Cette situation alarmiste doit nous pousser à 

réagir et à agir ensemble, car une jeunesse en 

perte de repère et de confiance ne croit plus en 

l’avenir, se marginalise, se renforce dans un 

climat d’incompréhension et d’injustice qui est 

du pain bénit pour les politiques stigmatisantes 

d’exclusion. 

« Ne nous trompons pas de débat »

Augmenter l’emploi des jeunes, c’est oublier que 

la jeunesse est un âge d’expérimentation et de 

L’accès à l’emploi des jeunes, ne nous 
trompons pas de débat

NOUVELLES DU MRJC 

formation à la compréhension du monde et à 

un métier. 

Nous ne pouvons encourager la course à l’em-

ploi des jeunes. Trop de jeunes sont contraints 

de travailler en parallèle de leurs études, ce qui 

est un facteur d’échec scolaire. D’autres sont 

obligés d’y mettre un terme parce qu’ils ne 

peuvent les financer, ce qui est un échec social, 

dans la mesure où la formation ne repose que 

sur la responsabilité individuelle de ne pas avoir 

une famille derrière. Ces jeunes porteront à vie 

cet échec alors que le diplôme est en France 

indispensable pour avoir une reconnaissance 

professionnelle.

	

Le MRJC veut changer de regard 

L’accès à l’emploi comme seule porte d’entrée 

du problème de la jeunesse, c’est occulter l’en-

semble des facteurs d’intégration et d’émanci-

pation des jeunes dans la société, accepter la 

normalisation de leur précarisation et de leur 

marginalisation. 

Le débat politique est centré sur la question du 

chômage de masse. Tout s’expliquerait par le 

problème de coût du travail. On accuse alors 

les chômeurs d’être inemployables, les jeunes 

d’être trop exigeants et les Français d’être ac-

crochés à des privilèges archaïques. 

Nous voulons parler de travail ! C’est-à-dire l’en-

semble des activités humaines qu’elles soient 

ou non rémunérées. Parler d’emploi revient à 

occulter tout ce qui fait sens dans la construction 

de chaque personne et de la société : les rela-

tions sociales, en ne parlant que de rémunéra-

tion et de production. Parler de travail, c’est donc 

prendre en compte toutes les activités non-mar-

chandes qui contribuent tout autant à l’économie 

et au bien-être de la société. Nous affirmons 

que le travail doit être un outil de lutte contre 

l’exclusion sociale car tout le monde travaille, 

des enfants jusqu’aux personnes âgées. 

Le travail permet de reposer la question de l’uti-

lité sociale des activités humaines, autrement dit 

de sa définition et de la façon dont elle est me-

surée. Nous affirmons que la société dans son 

ensemble doit décider de ce qui est important et 

du sens des choses produites, et que l’organisa-

tion du travail doit être collective, favorisant la 

participation de toutes les personnes et l’estime 

de soi par la contribution à un projet collectif. 

 

Quelques propositions

Nous au MRJC on peut penser que la jeunesse 

est un âge pour tester et se former. Nous vou-

lons faire reconnaître la nécessité pour les jeunes 

d’avoir les mêmes droits que leurs concitoyens. 

Nous défendons notamment la mise en place 

d’une allocation d’autonomie et d’un droit uni-

versel de formation tout au long de la vie, pour 

permettre à chacun de se former, vivre des ex-

périences, tester…

L’enjeu est de permettre aux jeunes d’avoir les 

moyens pour comprendre les enjeux écono-

miques du monde et d’agir dessus en conscience. 

Concrètement, se multiplient des projets portés 

par des jeunes sur la réflexion « projet de vie, 

projet professionnel », qui permettent de se poser 

des questions sur l’orientation, la place du travail 

dans ma vie, de réfléchir à la création d’activités 

en milieu rural dans un cadre collectif…

Thibault Sauvageon

Secrétaire national à l’économie, MRJC - France



7

Le thème de l’année de la KLJ en 2015 s’intitule « 

Casa KLJ », avec en point de mire les bâtiments de 

nos groupes locaux. Certains disposent d’un très 

joli bâtiment neuf, mais beaucoup ont énormé-

ment de problèmes de locaux (sécurité, exiguïté, 

accessibilité, etc.). 5% de nos groupes locaux ne 

disposent même pas d’un local pour les activités 

KLJ et sont donc en permanence à la recherche de 

solutions différentes pour pouvoir organiser leurs 

activités. Les bâtiments appartiennent souvent à 

l’Église ou aux autorités locales. À travers cette 

action, nous visons à sensibiliser à cette réalité. 

Pour ce faire, nous voulons exposer ce problème 

et partager des expériences positives. Notre but 

est de proposer des solutions aux autorités lo-

cales. Nous avons organisé un Salon du bâtiment 

pour nos groupes locaux. Lors de cet événement, 

ils ont pu participer à toute une gamme d’ateliers 

sur le bâtiment (par exemple sur la sécurité ou 

Casa KLJ

Éducation pour l’avenir

NOUVELLES DE L’APSD-AGENDA 21

NOUVELLES DE LA KLJ 

l’aménagement intérieur 

des bâtiments). Nous 

sommes aussi passés au 

journal télévisé national. Le reportage a montré 

le bâtiment de l’un de nos groupes locaux qui pré-

sente de nombreux problèmes. En choisissant ce 

thème, nous avons également l’intention de faire 

comprendre que ces bâtiments ne sont pas seu-

lement des briques mais des maisons de la KLJ 

où sont accueillis nos 22 000 membres. Nous ap-

prenons à nos groupes locaux une multitude de 

méthodes pour rendre leur maison encore plus 

chaleureuse et montrer que chacun y est le bien-

venu. Pour cela, nous avons prévu, comme pour 

chaque thème d’année, une brochure proposant 

des activités et des espaces catholiques.

Karel Billet

Coordinateur européen - KLJ Belgique

Les jeunes stimulent le développement écono-

mique, en tant qu’employés enthousiastes, entre-

preneurs aux idées novatrices ou participants actifs 

sur le marché, mais ils constituent l’un des groupes 

les plus vulnérables de la société, se heurtant à des 

défis liés à l’éducation, l’emploi, l’inclusion sociale 

et la santé. En Roumanie, les données d’Eurostat 

ont montré qu’en 2011, le taux de chômage s’élevait 

à 7,4% mais que la catégorie d’âge la plus affectée 

était celle des 15-24 ans qui enregistrait un pour-

centage de 23,7%. 

Bien qu’il n’existe aucune donnée récente relative 

à la situation sur le marché du travail des jeunes 

placés en institution, on peut affirmer qu’ils sont 

confrontés à des difficultés plus importantes que 

d’autres catégories de jeunes sur le plan de l’in-

sertion sur le marché du travail et de la capacité à 

vivre de manière indépendante. Les jeunes placés 

en institution constituent une catégorie extrê-

mement vulnérable qui requiert une attention 

spéciale au moment de la transition brutale vers 

la vie post-institution. À l’âge de 18 ans, s’ils ne 

poursuivent pas leurs études, ils doivent quitter 

l’établissement d’assistance sociale et faire face 

à une réalité à laquelle ils ne sont pas préparés. 

Prenant en compte cette situation, l’APSD–Agenda 

21 (ONG roumaine au statut d’observateur au sein 

du MIJARC Europe) a mis en œuvre un projet d’un 

an axé sur ce problème au niveau local. « Éducation 

pour l’avenir » visait à améliorer les compétences 

de 30 jeunes placés en institution et à leur faire 

acquérir les capacités nécessaires pour leur ou-

vrir des perspectives au sein du marché du tra-

vail et les préparer à répondre aux exigences des 

employeurs. Le projet a été réalisé de septembre 

2013 à août 2014 en partenariat avec la Direction 

générale de l’assistance sociale et de la protection 

de l’enfant et il a été financé par la Commission eu-

ropéenne dans le cadre du Programme Jeunesse 

en Action, action 1.2 – Initiatives pour la jeunesse.

Une formation a été dispensée à 12 multiplicateurs 

qui travaillaient avec des jeunes placés en institu-

tion. Le rôle des multiplicateurs formés dans le 

cadre du projet « Éducation pour l’avenir » était de 

travailler sur ce thème avec 30 jeunes bénéficiant 

des services d’assistance sociale dans le comté 

d’Ilfov dans 12 ateliers thématiques. Autre résultat 

des activités menées avec les jeunes : le kit d’ou-

tils « Éducation pour l’avenir » qui peut être utilisé 

par tout jeune animateur qui aimerait former des 

jeunes dans cette perspective.

Andreea Tătaru

Chargée de projet, APSD-Agenda 21



ÉDITION: 
Éditeur : MIJARC EUROPE AISBL
Élaboration : FLORINA DIANA POTÎRNICHE (responsables)
Publication : LANDJUGENDVERLAG GMBH, DRACHENFELSSTRASSE23, 53604 BAD HONNEF-RHONDORF, ALLEMAGNE
Conception Graphique : SOFIA MARTINS | COURRIEL : info@sofiamartins.com

En 2014, le MIJARC Europe bénéficie du soutien financier de :
LA SUBVENTION STRUCTURELLE DU FONDS EUROPÉEN DE LA JEUNESSE et SUBVENTION STRUCTURELLE DE RENOVABIS

Pour de plus amples informations sur le MIJARC EUROPE, n’hésitez pas à nous contacter :
MIJARC EUROPE - SECRÉTARIAT EUROPÉEN | JOSEPH COOSEMANS, 53 | 1030 BRUXELLES | BELGIQUE
TÉL.:(00 32) 485 36 84 74 | FAX.: (00 32) 2 734 92 25
E-MAIL: OFFICE-EUROPE@MIJARC.INFO

Consultez notre site Web : WWW.MIJARC.NET/EUROPE

Calendrier des prochaines activités 2015

Quand …? Quoi…? Où…?

25-26 juillet 2015 Assemblée générale Belgique

27 juillet-1er août 2015 Séminaire Belgique

4-11 octobre 2015 Journées d’étude France

26-31 octobre 2015 Session de formation Malte

Charlene est l’un des membres du « Think Tank 

», le nom chic que nous avons donné à l’équipe de 

volontaires qui prépare les activités de notre sé-

minaire « Let us in-keeping the faith in you(th) » qui 

aura lieu en Belgique du 27 juillet au 1er août 2015. 

Les membres du Think Tank animeront également 

les sessions de travail lors de cet événement. Leur 

tâche est très importante mais, comme vous le 

comprendrez à partir des réponses de Charlene, 

elle est aussi très amusante et gratifiante.

Comment as-tu appris l’existence du Think Tank?

En fait, c’est un de mes amis, Ryan Mercieca, de 

GUG, qui m’a présentée. L’organisation estimait 

que je convenais bien. 

Avant d’en faire partie, comment pensais-tu que 

ça se passerait dans le « Think Tank » ?

Je pensais que ce serait moins amusant, plus 

formel, du genre « faisons le travail et puis voi-

là ». Mais il s’avère que c’est très agréable car 

vous rencontrez plein de personnes et il ne s’agit 

pas seulement de travailler ensemble mais d’ap-

prendre à se connaître, découvrir des similitudes 

et des différences.

Quelle est l’ambiance au sein d’un Think Tank du 

MIJARC Europe ?

La première session était un peu bizarre parce 

que nous ne nous connaissions pas mais nous 

sommes tous des personnes dynamiques et nous 

sommes parvenus à ce que chacun se sente à 

l’aise. Je suis super heureuse que cela se passe 

ainsi. Je n’ai jamais fait cela auparavant et je dois 

être honnête : je pensais que ce serait compliqué. 

Mais c’est plutôt cool et le fait de découvrir des 

similarités avec les autres donne le sentiment 

que le monde est plus petit qu’il n’y paraît. On a 

le sentiment que tout ce qui est ardu – un projet, 

une tâche impossible ou un truc qui demande trop 

de nous – devient moins stressant car on sait que 

quelqu’un d’autre traverse la même chose. L’aide 

des autres, c’est vraiment chouette.   

Peux-tu nous donner un aperçu de ton travail ? 

Y a-t-il des activités spéciales, quelque chose 

d’intéressant, quelque chose qui, à tes yeux, 

plaira beaucoup aux participants ?

Je ne peux pas en parler, sinon je gâcherais la 

surprise. Nous prévoyons le plus d’activités pos-

sible mais en ce moment, nous nous concentrons 

davantage sur le thème lui-même : le chômage 

des jeunes. Ce que je trouve intéressant, c’est 

que nous prévoyons un tas de visites de terrain 

et de rencontres avec des experts qui, je pense, 

intéresseront beaucoup les participants. 

Que dirais-tu à quelqu’un qui a l’occasion de re-

joindre un Think Tank du MIJARC Europe ?

Vas-y ! Ca résume tout. Tout simplement, vas-y ! 

C’est une expérience passionnante. Tu apprendras 

une foule de choses : même la façon de voir la re-

cherche : tu sais, il y a la recherche typique – Google, 

se rendre à la bibliothèque – mais avec le MIJARC, 

la recherche, c’est plus que ça. Ce n’est pas simple-

ment parler chiffres et statistiques mais partager 

des expériences et des histoires et découvrir les 

autres. Nous explorons les réalités et cela donne 

une image claire au-delà des données chiffrées.

ENTRETIEN

Nom : Charlene Debrincat
Nationalité : Maltaise
Âge : 26 ans
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